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Une mort très politique

    Philippe Auguste, 14 juillet 1223

    par Laurent FELLER

Philippe Auguste est le premier souverain français dont la mort ait été l’occasion d’une véritable mise en scène. Celle-ci est d’abord présente dans les chroniques qui en parlent toutes et nous proposent une représentation de ce qu’est une belle mort royale au Moyen Âge en insistant également sur la célébration des obsèques, acte fondateur de la célébration de la mémoire du défunt. Le roi, ayant testé et reçu la communion, est entouré des siens, c’est-à-dire de ce que le langage du temps appelle sa mesnie : ses domestiques, ses conseillers, ses amis et ses fils sont là, réunis autour de son lit, lorsqu’il rend son âme. Son corps est ensuite porté au lieu de sa sépulture, à Saint-Denis. Le choix de l’emplacement de sa tombe fait ici l’objet d’un soin particulier, parce que de la place du corps dans la basilique dépend la représentation de la position du roi à l’intérieur de la succession des rois de France.

Sa mort, ses funérailles et la commémoration l’accompagnant constituent le dernier acte de souveraineté du monarque dont le corps est traité différemment de celui des autres hommes, ses sujets. La célébration de sa mémoire devient une liturgie véritable dont l’ampleur, exigée par le roi dans son testament, saisit les contemporains.

Le règne de Philippe Auguste a été l’un des plus longs de l’histoire de France : il a duré quarante-quatre ans, de 1179 à 1223. Durant son temps, Philippe est apparu comme un constructeur d’institutions et un conquérant de territoires nouveaux. Il a définitivement assis la légitimité capétienne dont ses opposants voulaient douter : la prise de pouvoir par Hugues Capet, en 987, est désormais intégrée dans un récit historique cohérent qui place les Capétiens dans une continuité dynastique.
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